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:J3on. :F>a triote 

Hurler ou 
On nous a lrailés ùe Lous les 

nom s ! De Flamingants, cl'exLré­
misLes, cl"inLriganLs, de poliLicail ­
lo11s, de singes-lmrleurs ! 

La semaiue prochaine, j" espère 
qu'« il s » auront r enouvelé leur 
vocabulaire. Pourvu, gr and Dieu, 
qu'on ne nous traite pas de libé­
raux ! 

La colère esL mauvaise conseil ­
lère : on a vu reparaître l e vieux 
cr i de gu erre : « A bas la caloL­
Le ! ». C'esL délicieux !. ces« cama­
rades » (?) re lardent de 5 0 ans . 
Ils auronL beau bra ill er , mais 
qu' ils aLLcndenl 50 ans encore, et 
l'on reparlera du mouvcm enl ca­
Lholique et des caloLLes !. . . 

C'es l Jans pareil é chauffement 
des esprits qu·on ·veut résoudre 
une ques tion qui réclam e le plus 
grand calme. Allons donc! 

Mê m e les ora.Lenrs, a.u mee ting 
ùu mardi 26 novembre, avaienL la 
tê Le échauffée. Ils y onl beaucoup 
parlé de la France. Nous sommes 
en Belg ique, cependanL, e l n ous 
avons p our la France une arnili é 
iuLirn e e l sincèr e, m a is elle n 'a 
que faire dan s n os quesLion s inLé­
rieures. Pourquoi dès lors, tou­
jours l 'y m êler ? 

Nous avons pour la langu e fran ­
çaise la plus profonde admira tion 
e l le plus gr and allachcmenl. 
« Jt";Ue es l le véhi cule de la lumiè­
re, elle a augm enté la somme de 
11os c onnai ssances e l ùe uolre 
bonheur »; elle es t l ' ins lrumenl 
cl '« une civilisa.lion lumineuse. » 

Le français esL une langu e clai ­
re e l sourile qu'on a parlé ja dis 
dans les cours eur opéennes, m è­
rn e à celle de P os tdam . Il es l une 
langu e inlernationalc, une langue 
de la paix, de 1 a poli tique, de la 
fiCience. 

.Mais ce n 'esL pas la seule. Il y 
a un impérialism e des langu es 
comme un impérialism e des peu ­
ples. Tous deux sont à comba LLre. 
Auss i bien qu'un p euple a le cl roiL 
de vivre de sa vie propr e, il a aus ­
si le droiL non moins sacré de par ­
ler sa langue à lui, celle qui lui 
est nalurelle, que les pèr es onL au 
cours d es âges forgée pour lui e l 
qui es t l' exhala tion m êm e de son 
âme ! 

Peu importe son expan sion , sa 
valeur üüernationale, ch oses su ­
j eltes à changem enL. Nous n e 
croyons pus que le flamand puis-· 
se jama is avoir un grand rayonne­
ment extérieur. Trop peu nom -
breux so:p. l ceu~ qui le parlenL. 
Mai s n 'eu déplaise à M. Hen en , ré­
dacteur en obef de la « P'landre 
libérale », le Flamand n'e st pas en 
Flandre une langue d'exportation. 
Il en coule connue de sa source 
eL il seraiL répugnant de vouloi; 
cim enter la Belgiqu e en imposant 
it une parli e des c iloyens la lan ­
g ue de l"a.utre. 
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ltéfléchir ? 

Quui qu· en tli senL les scanda­
leuses paroles cle .M. le Pl'ofesseur 
de Fraiponl : « Nous ne pouvons 
leur r efuser cl ' ê Lre idiots clans leur 
culture », ce lte culLnre à son ori­
ginaliLé si pas encore sofi plein 
déYeloppemenl. Ce que nous n e 
pouvons , M. le Professeur, c' est 
les empêcher de s'exprimer , de 
chanter e t de pleurer dans la lan­
gu e jaillie de leur sol, la seule qui 
puisse aller droit à leur cœur, 
parce qu'elle esl leur langu e ma­
ternelle. 

Encor e une fois, cela n e veuL 
pas dire : exclusion de la langu e 
française ; on s'amuse partout à . 
faire un quiproquo sur les mots 
en seign em ent en fran çais et ensei­
gn em enL du français. L'enseigne­
m ent en fl am and n 'exclù t pas la 
connaissance du français ; tout 
connue ch ez nous, l' en seign em ent 
en fran çais n 'exige pas moins la 
connaissance, pour fair e série.u ­
sem ent cl es é Ludes sp écialisées e L 
appronfondics, d' une grande lan­
gu e scienLifique inlernalionale, 

· Lelle qtie l 'anglai s, ou l 'allemand, 
sur lout. 

l 'n e lan gu e s 'impose cl 'ellé-m è­
me; on ne l 'impose pas. La Bel ­
gique a tout à ga gn er au cl évelop ~ 

pern ent de ses deux culLures dans 
une ami tié fraLernelle. 

On ne nous bernera pas avec 
des moLs en l 'air ; e l . ceux qui 
viendront Yous dire encore « Le 
mouve ment flamand es t anlichré­
Lien ; il oublie le précepte de 
l'Evangile : « Aimez-vous les uns 
les autres. Il faut saYoi1· se sup­
por le r », v ous pouvez leur répon ­
dre : « EL vous, n e l ' oubliez-vous 
pa.s ? » Dites -leur aussi ce t autre 
grand princip e évangélique· 
« Rendez ù César , ce qui esL à 
César!. » 

Le problèm e fla mand es t com ­
plexe!; il dem ande une solulion 
empreinLe de jus Lice e l tle généro­
sité. avec le respect des droits de 
chacun. Mais j e cloulc qu 'on la 
Lrouve au mi lieu des cri s e L cl es 
lmrleme riLs. 

Il faut ch asser Loul m in parLi ­
pris, il fauL avant Loules choses 
apaiser des esprits trop facile­
m ent excilés, chercher loyal e­
m enL un é Lat de choses convena ­
ble e l puis l 'applique t· sans y 
opposer ces résis lan ces qui rape ­
lissenL m êm e les plus beaux ges ­
les e l les enveni.m en l. Quand on 
aura couipris ce la, on aura fait 
un grand pas . 

EL rnainLen a.nl , j e me r éjouis de 
vo ir que ls noms ou va nous trou ­
ver ceLLe s_emain e ! 

R. CLE:.\1ENS. 

PERLES PROFESSORAL~S 

Un professe ur moderne ? 
C'esL assurém ent... Monsieur 

Closon, ca.r. . . la viLesse esL la 
marque du P ro gr ès. 

.M. Halkin : « Auj ourd 'hui - L- en ­
corc, Messieurs les sa\·a1üs ne sont 
pas d'accord .. . » 

DE LIÉGE 

Bobards 

Calcul intégral 
M. Jiubaux est passé maîLre en 

la malièt·e . 
« .La Sibylle offril les 2 1. livres 

ù rrarquin le Superbe . Il les refu ­
sa. Alors, elle en brûla 2 1. e t r e­
vinL avec les .7 1·es tanLs auprès cln 

. 1? 1 roi. .. » ... 

Déformation professionnelle. 
M. le professeur Witmcur a 

1 

pri s la parole au m ee ling du mar­
di 26 novembre. Tl ne nous a pas 
an11oncé moins de einq poinls qu'il 
a l'un après l 'autre exammes ... 

Après s'ê tre é lendu sur le pas­
sé el ses leçons, il chan gea son su -
j e l. . 

- - Regardons un peu ver s l 'a ­
venir , dit - il. .. Il y a 2000 ans ... » 

Vrai1,n ent ! ! 

Dédié à nos professeurs 
de Philosophie. 

.M. E lienne étudie la lilLéraLure 
fra nçaise, c'es t-à- dire la théolo­
gie, la philosophie etc .. . ! 

Parmi ses m éditations philoso­
µhiqu es, nous avons cueilli celle­
ci, Lrès borihomme : 

« Le thomism e, r es Lauré par 
Léon Xlll, es l enseign é dans les 
Un iversités ca Lh oliques, eL. .. dans 
les autres, par les professeurs ca ­
t.holiques ! » 

C'es l gentil tout plein! 

Le Meeting non contradictoire 
du Mardi 26 Novembre 

H y a.rnil foule mardi soir aux 
Uornballanls pour assisLer aux dé­
baLs sur la ques Lio11 des langu es à 
l" Université de Gand. ::\falheureu ­
se menl, , le m eeting n 'é la iL pas 
conLraclic Loire, e t l' on n 'entendit 
que ùes orateurs d'un seul bord. 
Comme d'Iiabitude dan s ces sor­
tes d 'assemblée, il y a e u des cli s­
corn·s de loul acabit. lleaucoup de 
Yér·ilés, pas mal de lieu~x com­
muJls eL de r edites, e t quelques 
bonnes b ê tises. Les oraLeurs se 
sonl délecLés à plan er dans les r é­
gions élhérées e l n ébuleuses, mais 
en fait de propositions praLiques, 
de programmes pr écis e l capables 
de donner saLisfaction aux pa rlies, 
rien absolument rien. 

Il es t tt·ès r egre LLablê que, sui ­
vanL les coutumes de tradition en 
notre bonne v ille, quelqu es én er ­
gum ènes à l 'esprit obtus aient cru 
cl e circons Lance d e confesser leur 
foi e t de proclam er leur idéal fané 
c l p érim é en criant « à bas la ca ­
lolte » . Ces hurlem ents manquè ­
rent leur buL el eurent pour r é­
sulla l de faire faire demi tour au 
cl rR peau de l' A. K S. qui estima 
quïl n "é lait pas de sa digniLé de 
paraîLr·e en pareil équip age, e l se 
r e lira en guise de proteslaion. 

llo11ri Chevalier , en ouvrant la 
séance, afJlrme qu e la r éunion se 
lienl au dessu s de toute opinion 
polilü1ue ou r eli gieu se . (J e pense 
qu ' il c rovaiL ê Lre sincèr e.) 

Le président excuse ensuite 
deux cles orateurs : MM. Henri-
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j ean, professeur ù la faculté de 
médecine , eL \Ville, r édacteur en 
ch ef çlu « Bien Public » de Gand. 
Il donne la parole à Francis de 
Lam e, é Ludiant de Gand, qui dit 
en subsLa.nce · : « En venant à Lié; 
ge, nous croyions que les Wallons 
nous lâchaient par crainLe du bi­
linguisme en \Vallonie. Nous ne 
luttons pas pour l'hégémQnie du 
français en Delgique, :mais pour 
sauver la minorité linguis tique de 
Flandre. Les flamJingants veulent 
la flamandisalion! intégrale du 
pays flamand; ils poursuivent une 
polilique de c onLrainLe. 

La majorile flamande à. la 
Chambre préconise l ' enseigne­
ment en fran çais , mais est. m e ­
née par les ex Lrémisles flamin­
gants qui veulent chasser le fran­
çais de Flandre. J 'espèr e que plu­
sieurs mee tings dans le pays m on ­
trer ont ù nos repr ésentanls la 
YO ie qu' ils doi vent suivre. » 

La p arole es t donnée au profes­
seur 011. de Fraipont. « Toul est 
r emis en qu es tion, diL - il , par la 
démission du ministèr e. La mino­
rité en Flandre a l e droit d 'ê tre 
instruite dans la langue de son 
choix. Nous n e pouvons refuser 
aux ilarn ands d 'êlre idioLs dans 
leur culture (sic ) . La polilique 
ac Luelle esL celle que les français 
appellent « du chien crevé ». Com­
w e avant g uerre, les partis pa s­
sen l avanL la na lion » . 

.:\L gmile WiLmeur, professeur, 
commence alors un long discours 
en cinq poi11Ls ; il es t a ssurément 
Lrès liLtéra.ire, m ais assez sophis­
lique e t nébuleux. (Je n e stü s 
peut -ê Lre p as lrès malin, mais je 
con fesse n'avoir ]rns pu m 'y re­
Ll'ü uver dans son argumentalion .) 
Thèse : Les flamands p euvent ê Lre 
éduqués ù tous les degrés dans 
leur la ngue, m ais la formul e « In 
Vlaanderen ' t Vlaamsch », en 
Flandre r ien que le flamand, con­
s titue à la fois un crime e l un 
rnou-reme nL antidém ocra Lique et 
anli chrélien ( lex Luel ; il para îL 
que c ela se prouve) . L'interven ­
tion occulte de nos ennemis ger ­
mains n e peul ê lre mise en doute 
clans ce lle affaire. Argument d'anto­
rité : une insliLuLrice hollandaise 
es t d'avis que Lous les bambins h ol ­
landais devr aicnl apprend1·e le 
fra.n çaï s dès l 'école primaire. 
Cond usion : n o Lre avenir et celui 

· de nos enfants est en jeu ; n e r es -

CAMARADES, 

Lons pa.s indifférents el que le 
spccLre du germanisme se dres­
sanl il nos yeux nous communique 
l 'én ergie de r éagir ». 

Puis , c 'est le tour de M. Dechê­
n e, professeur : <~ De toul le temps 
la 1', landre fut bilingue, expose-L­
il. Le français esL la langue de 
l 'élile intellecLuelle el le ciment 
de la Belgique ( ?) . La Flandre 
flamandisée, ann exe d'Anvers, se­
rai l vite inLernalionalisée comme 
son porL e l soumise à. l 'Europe ( !) 
C'est aux qualités des Belges que 
nous fai sons un appel pressant cl 
désesp ér é pour la sauvegarde de 
l 'unité de la patrie belge. )) 

::\1. Counson, professeur à l'Uni­
versilé de Gand, se lève alors e t 
cs L longuem ent acclamé. « La fla­
mandisalion de Gand, explique-L- -
il. es L inuLile. En effe l, la Flandre 
é lanl très catholique, les parents 
préf èrenl envoyer leurs enfanls à 
Louvain. Louvain est subsidié par 
les quaLre conseils provinciaux 

· flamand s, alors que Gand ne l' es t 
pas, e l Louvain n 'a pas supprimé 
un cours français . ( N. D. L. R. : 
M. Counson oublie de dire qu 'An ­
vers, le Limbourg e l la Flarnke 
Occidentale ac cordent ces sub­
venlions aux seuls cours flamands 
cl e Louvain. Ce n'es t pas la m êm e 
chose ! ) La flama.ndisaLion de Gand 
n e lui amèn erait pas un éludianl 
de plus, m ais ferait fuir beaucoup 
cl 'é lranger s. (Suit un long déve­
loppem enlL que n 'aurait pas désa­
voué du Bellay sur l'excell ence e t 
la p r ééminen ce de la langu e fran ­
çaise. ) Mainlenant qu 'on tend 
vers l'unilé e L qu 'on envisage l 'a­
venit', va - L-on re Louruer aux pa ­
Loi s du moyen -âge ? Un intellec­
tuel doil posséder une des Lrois 
lang ues mondiales. Le fran çais 
esL le véhicule de la lunüèt-e, il a 

·aug menté la somme de nos con­
naissances e l de notre bonheur. 
(sic). Notre devise r evient à. di ­
r e : aimons-nous les uns les au­
Lres. » 

M. HoLon, qpoique Loul j eune, 
csL rédac -ch cf à la « Gaze lle de 
Bruxelles )) . « Un an gla is m e di ­
s ai l e n pa.r'lanl des Belges qui uti­
lisent le flam and : Il y a 7 millions 
d 'halJi lanls à Londres, e t à. Lon- · 
clres il se trouve beaucoup de gens 
qui parlenL le cockney. (Passe 
pour l ' anglais, m ais de la parl d'un 
Bruxellois, comme complimenL, ce 
n 'est pas m al! ) Le mouvem ent 

c'est ·le Mercredi 11 Décembre, 
qu'a Heu la 

Guindaille monstre et 

la sortie burlesque en ville. 
Camarades, un PRIX SPÉCIAL sera remis à celui qui 
participera à la sortie de la façon la plus originale : 
Véhicules , travestis de tous genres, pyjamas, etc ... 

Tous ce soir à l'Union! 
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acluel est la réaction du nombre 
conLre l' espri L. On a fait appel @ 

patriotisme des libéraux pour les faire 
plie11 ; on n'a jamais fait appel au pa­
trictisme des démo-chrétiens, on savait 
que c'était inutile (de mieux en 
mieux!). O'esL du chanLage. Tanl 
pis, pour ~es réformes fiscales. » 

Le 1·é.dac-chef de la « Flandre 
Libérale, YI:. Henen, a la parole. Il 
parle bien, mais avec un peu 
d 'emporLemenL. 11 tonne contre les 
po}iticiens el les députés qu'il rnel 
tous dans le même sac. Il fail le 
procès de M. Van de Vyvere el de 
son béLail élecloral (tu vas fort, 
mon vieux!). « Les flamingants se 
clémènenL beaucoup, se repèrenl, 
se noyaulenU ; leur nombre esl 
restrei'nl, mais il font beaucoup 
de bruit. (C'est tout comme los 
libéràux à l'université! s'écrie un 
luuslic ). Si même Gand LombaiL, 
ce ne serait que provisoire, car 
nous nous débatLrons. » 

.\1'. de Fraipont redemande la 
parole eL annonce qu'on va cn­
vorer une adresse de protestation 
donL C.l;levalier donne lecture. La 
séance est levée. 

N. B. - J 'ai omis de transcrire 
celte phrase de M. de Fraipont : 
« Il esL à craindre qu'un ministè ­
re plus néfaste encore succède à 
celui- ci. » Il semble pourtant que 
la presse de Lous les partis qui 
pem·ent revendiquer le titre d o 
Belges, s' es L montrée très satis­
faite du ministère Jaspar qui a fait 
tant de bien au pays dans de nom­
breux domaines. La reconnais ­
saùce. est une fleur bien rare, mais 
il faut se rappeler que le fait de 
savoir si les étÙdiants de Gand se­
ront instruits en français ou en 
flamand, n ' est pas la question pri­
mordiale pour la grande majorité 
du peuple Belge. 

TRIBUT\-. 
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Ode à M. Witmeur <1> 

Il pleut, il pleut doux 
de la pluie ancienne ... 

(0.-W. Milosz.) 
Tous les mardis, nous avons l'heur 
de pouvoir nous gorger à l'aise 

(2) 

de la gaîté toute française 
que nous verse monsieur \Vitrneur ... 

0 les évasions bizarres ! ... 
Avec lui, nous nous échappons 
vers le pays de ,quels Lapons 
ou de quels Ulates hilares ! . . . 

* 
Monsieul' Witmeur, soyez béni, 
vous qui g_uidez notre envolée 
au loin l'er~ la blonde vallée 
de .!'Autrefois, de l 'Infini ... 

Nous aimons votre voix sereine 
quand avec de grands gestes fous 
qui nous jetteraient à genoux ( ! ) 
vous évoquez l'âge du renne ... 

Et l'histo.ire de Robin Hood -
nous paraît beaucoup moms jolie 
que les contes pleins de folie 
que vous savez sur le mammouth . .. 

* 
0 vous ,qui nous men~ en files, 
par on ne sait quels souterrains 
loin des cuistres contemporains, 
là-bas, chez nos frères « fossiles » 

Vous qui, pris d'une sainte ardeur, 
avez rempli nos jeunes âmes 
de mammouths et d'hippopotames ... 
soyez béni, monsieur Witmeur ! . . . 

(3) 

A. ROANEY. 

( 1) Extrait du Cycle celtique des Dêda ­
nanns. 

(2) Nous avons l'heur .. . et l'heure ! 
(3) N. D . L. R. : Roaney emploie le plu -

riel de majesté. Nous ne revendiquons nul­
lement ce(fo fra ternité. 

Marcel Naessens.-Borguet 
Marchand-Taill~ur pour Hommes 

31, AVENUE ROGIER, 31 
Informe ~ clientè le qu'il a un grand 

choix d e beaux costumes et pardessus d an s 
l es ·prix moyens de 800 à 900 francs. 

Réduction sur les prix pour MM. les 
étudiants. 

D1'1"o'uter1'e . M. DETROZ-MARLIER 
IJ 71, Rue Cathédrale, LIÉGE 

MAISON DE CONFIANCE ' 

l{EVUE Ne bluffonsi'· pas 
(Conte moral pour la jeunesse) 

~ La scène se pàssa il pe ndanl les 
Ai* ·· ·rncunces. Je me rendais seule à 

Sµ a. . 

D_E 
LA 

• Une Elite s. v. pl. 
(Suile et fin. ) 

Les bananes ne sont pas toul-à_­
fait mûries lorsque les congolais 
les embarquenL pum· l'Europe. I_l 
en est de même pour les coloniaux; 
ceux-ci n 'ont pas atleinL leur plei­
ne maLurilé en s'embarquanl pour 
la Colonie. Sous le soleil de l ' ~­
quateur, ils doivenL devenir des 
« as ». 

Le danger, c 'esl qu'ils Lournen'. 
à champignons. Or, les « champi­
gnons coloniaux » de M. Yan Ise­
ghern vous n·en avez jamais en­
Lendu parler peuL-êLre. Nous n e 
vouluns pas parler des cryploga­
rnes africains mais des coloniaux 
qui ont beaucoup d 'analogie avec 
eux. Les élèves de M. le profes­
seur Bouillenne savent que les 
cryplogames p oussenL après la 
pluie, mais sans prendre racine 
dans le sol. Les champignons co­
loniaux font de mên:te. Ils vivent 
sur le sol africain sans s'y enraci­
ner. Eh c'est là le p'oison de la ci ­
vilisalion coloniale. Leur action 
sera nulle sïls ne prennenL con­
lact intime avec l'Afrique, ses ha ­
bitants, ses coutumes. Que vou­
lez-vous faire d'un homme qui va 
vivoler en colonie puis s ' empresse 
de . revenir• chausser en Belgique 
les pantoufles de la peus~on colo­
niale? 

Au champign on colonial s'op­
pose un homme plus estimable, le 
« colon », qui laisse un pays pour 
s'établir dans un autre avec l'in­
tention d 'y demeurer, d'y prendre 
fortement racine. Ce n 'est pils 
seulem ent un partant, mais un de­
meurant. 

Donc, première qualité de l 'éli­
te : enracinement. 

Un auLre élément à craindre est 
le candidaL colonial ç< bon à tonl 
faire » . Il n'a guère de chançe de 
se placer ni surtout de s'enracine!' 
au Congo. Les sociétés ne deman ­
dent pas des hommes à tout fair e, 
mais des ajusteurs, des poseurs 
de voies fe rrées, des monleurs, des 
menms1crs, des plombiers, d es 
maçons, etc. Des spécialistes en -

[ 
fin el ce tte pécialisation n ous rap ­
proche de « l ' élile » désirable. 

Res te la moralité, (pas de cet 
articl e,·) du blanc au Congo ; 
suj e l trop vaste et trop important 
pour être traité en cor e auj our -
d'hui. M. HAULErr. 

Pour vos lravaux photographiques, 

ADRESSEZ-VOUS A LA 

Maison Ernest Gourdinne 
29, BOULEVARD D'AVROY 

ATELIER DE POSE AU l • .. ETAGE 
Tous les appareils et produits Kodak 

Catéèhisme des Bleus 
Qu'est-ce qu'un Bleu ? 
Un Bleu est un type qui voit la vie en 

rose. 
Pourquoi est·on Bleu ? 
Pour devenir j aune, rouge ou bleu. 
Y a-t-il une anailogie entre être bleu tout 

court et bleu de peur ? 
Quand on est bleu, on devient toujours 

bleu de peur ; quand on devient bleu 
de peur, on n 'est pas toujours. bleu. 

Que fait le Bleu quand on le regarde ? 
1 l devient rouge. 
Que fait -on quand de bleu on devient 

mofflé ? 
On broie du noir. 
Qu' appelle -~-on ce qui n'est pas bleu ? 
Un vieux poil. 
Qu' es~-ce qu'un vieu,x po~l ? 
C'est un !YPe .qui, sans .avoir ou en ayant 

du poil au menton, prétend qu'on n'ose­
rait pas l'épiler, mais prétend piler les 
autres. 

Quelle est la première cérémonie du Bleu? 
Le baptême. 
Qu'est-ce que le baptême ? 
Le baptême est une cérémonie qui d 'un 

Bleu, fait un enfant de Madame Bor­
guet et un frère de R anquet. 

(Voir suite bas de la colo1,ne suivante). 

Je me Lrouvai bo u gré rnn.l gré, 
insLallée dcvanl un Monsieu,r enlJ?e 1 

deux liges, ce qni p our une jeune1 
Dlle, n'a rieu de rassurant (les 
m essieurs enLre deux âges élan t 
plus eiü1·eprenanLs el sùrtouL plus 
tenaces que les jeunes gens ) . 

Je ne souhaitais nullemenL 

RE.5 
L'« AVANT-GARDE » 

rester en Lr le à lêle connne 
pour 1·épbndrc à mon désir', vo1m 
que par la por lière se profile un 
busLe bienLôl suiYi d'une paire de 
jambes, le lout fo:tAmanl la plus 
exquise silhoucllc ct o mannequin 
rnoclerne. Com pleL bleu amidon, 
sel'r·é aux liauul1 es, cravale à puis, 
pochelle idem , chapeau mou pos(' 
sur l'oreille t!vec une §'l'<lce con­
qué1·anle. 

rôapparaiL enfin !!... Ce n 'esl pas 
lrop tô l ! Après un mois de silence, 
on faisait parLout dire des m esses 
de Requiem pour le repos de son 
âme et de ses rédacleurs ... el 
après un mois de silence, il se dé -

J cicle enfin à déclarer l'année aca­
démique ouverte ! 

Après 1m furlif regard de côLe, 
_je 1u e re plongeai clans la leclure 
de mon journal. 

Soudain, une yoix don ce, har­
monieuse dislinguée à cô Lé de 
i_noi : « Mademoiselle, la fumée n e 
Yous incomoclc pas ». Non 
Monsieur, pas le moins du mon­
de ». Je reprends n1 011 journal, la 
con~eniplalion du pa:ysage, l'in­
yenluii·r de mon sac ù main ... 

P epinste r approche. Nous y 
som mes, je me penche pour ~)u~ 

nir la porLière, le .\1om;iEm1• en­
tre deux âges se précipilc, je le 
remercie eL m e 1·ej.etLe sur nrn va­
li se. Le pe Li L jeune homme leès 
bien, u1e devance: « P ermettez-moi 
de poPLel' votre- vÇJ.}ir;e . cte r aulre 
côlé du quai ». « rrrès volontiers, 
Monsieur, 1nais c'esl lrop aimable>~, 
La traversée s'opère sâns encom~ 
bre e L je me dis i « J'aime déoidé­
l11elî~ mieux voyager seule , quand 
j e suhi nvt1e papq., personne n e se 
présenLe pour por tep IPl;l vµ1i se ». 

La correspondance de · Spa arl'i­
ve pt•o mp ~eµienL, le p eli t jeune 
ho111 rn e èn bl~u nrn ftttL inonter 
danr~ un r,nmpartirnent et !:l'a§s i ~cj 
devan L mul. Apr~§ ~q.rü d'aiuabili­
tés, alliées d · aillfilurs à une parf aJ~ 
te correction, je ne pensais g uère 
lui l't>fu5fT les charmes de ma con­
Yersalion ! ! 

- « \"ous ê te ~ Liégeoh;e, MttllP= 
moi5eUe'?» .. - « Oui, Monsieur e L 
\ ' OUS ». == rt. Non, moi pas! » 

Silence - - d' oh e111l; =il donc 
c·est peul- êlre un Bl'l-usseleei1 

mais il n·a pas l'accenl ! 
·- - « Vous Yen ez souvenL à. Spa, 

l\faclemoiselle ? ». -~« Oui, Mon­
sieur, je viens chez mes amies. J'y 
suis mêm e déjà venue l'hiver; mais 
quelle clifi;érence ! Cela · paraîL 
d·autanl plus tris te de voir la r ue 
Ro;i-al e déser be, qu'elle esL plus 
animée en é lé »i . « - C'est vrai, 
Madem oiselle! Moi aussi, je suis 
venu une fois à Spa en hiver : 
c'éLail pour y faire du bobsl eigle 
e L je me suis trop amusé pour 
aYoir l'impl'!H'l~üon d e tristesse 
que Yous avez éprouvée ! » 

J e crois découvrir eu lui un 
lui un parfaiL mondain, qui pour­
tait, au dos, porler une pancarte 
r éclame « Spa, ses eaux, ses cour . 
ses, son Casino, on s'y amuse ». 
J e souris intérieurem ent d e ce 
snobis me! 

Un choc no1:1s ra.Ppelle à la réa­
lité (d omm age, quand le rêve é laiL 
si beau! !!) Voilà Spa el sa gare 
couleur san g de bœuf. Le i)eliL 
bonhomrn e r ep rend ma valise ; à 
la sor lie, rn es amies m 'aLlenclenL. 
J e salue mon aimable porleur en 
le cqn1 bla.n l de remercieweuLs! il 
paraîl gêné . . . es tee li mid ité ... 
es t- ce ... ? 

Mes amies m 'a ssaillent el 
aµr(ls les -pr•emières affections : 
« - Q1i'es l-ce qu e lu faisais donc 
avec le petH X. ___,._ C'est le plus pur 
Spadois . Elles acquiescent. 

Nous avons bien ri du pe LiL 
bluffeur. Durant rnon séj oui• lr\ ­
bas, je n e l'ai r evu qu'une seul e 
fois; ehcofè changeait - il ' (le II'ol ­
toir, esp é ranL échapp.er aux r·e­
gards moqueurs de m es amies qui 
e ll es aussi habitent Spa , mai s n· en 
rougissent pas!!! · 

SHE E RASADE. 

Quelle est la seconde cérémonie P 
Refaire Baiwir. 
Où espère aller le Bleu s'il se cond:'l.it 

comme un étudiant ? 
En seconde année. 

Yi·aiment, l'« Avanl -Garde » 
est plul ôL l' arrière ! ! 

« L'UNIVERSITAIRE 
CATHOLIQUE » • 

s'e8l r écluil à 6 pages au lieu de 
huU. ürandeur e l décadence ! 

·williamUgeux ~· signale les 
« PITOYABLES DECHIREMENTS DU PARTI 

LIBERAL. » Il conlinue : 
« Les bandes de la «Sainte-Verhaegen» 

ciui ne trou,vent pas à renouveler le'./,r fa· 
meux Cortège, ont remP,li le centre de la 
ville de leurs « A bas la calotte! » On 
no'.ts avait dit pourtant, et souvent, que 
ce cri-là était mort. Allons donc ! » 

Nous aussi, nous l'avions cru. 
Les 6vénements de ceE\ derniers 

1 jours se sont oha.rgés de nous 
ppouyer le oonlrafre, 

LA « REVUE DE L'AUCAM » 
conLinue les Camels qui onL bien 
grandi. C'est désormais une pu ­
hlic:-tLion qui prend rang parmi 
les !li i:i illeur es, liinl povr sa pré­
senLi'llion que pour s~ récta,c tiori. 
Pans le n.up1éro de novembre ; l e 
r61!umé du remarquable dis·eours 
de Mgr Ladeuze, sur la colltibora­
lion enlre les missions el les Uni ­
yersités. 

L' « ETUDIANT 1-IBERAL » 
Uri vieil avocat, déamb11lant 

é).vec un de ses jeunes confrères 
dans les couloirs du palais, disait: 
« Je n e sais rien de plus bête qu'un 
libéral in ~ransigeaiü, qui mange 
du curé eL des catholiques à to ut 
insLanl ». Que le lecLeur en juge ! 
llerLog, H. Toc ou Herr cr oqué 
ec ril dans h< Etudiant libéral » 
du 28 novembre dernier ·: 

Après ·plusieurs mois de léthargie, le 
Cerca s'est enfin réveillé; tous ses amis 
6es adversaires et même les indifférents 
étaien,t conviés jeudi en assemb::e gé-
nérale non statutaire ...... faute de statuts. 

D1:sons tout de suite qu'il nous a été 
donné d'assister à un spectacle qui nous a 
profondément dégoûtés : celui de Za veu· 
lerie et de la décomposition avancée et 
pestilentielle des étudiants catholiques. 

Des événements qui $e sont passés il 
y a dei:;,x ans nous tes avaient déjà mon· 
irés comme totalement dépo'./,rvus d'a· 
mour-pro pre, résignés à toutes les ava· 
r,ies, tendant docilement le cou au licol, 
dri 1ables cadavres verticaux, dont les 
pensées et les actes · sont réglés par un 
quelconque mouseigneu,r (ne pas con­
/ondre) enfoµ.i au fond d'un évêché, ou 
par quelque pofüioien ,polf.ohineUe q''l.i 
tire les fils de ces misérables pantins. 

Nous les avons retrouvés aujourd'hui 
plus avachis que jamais, têtes de morts 
où des araignées de grenier auraient tis-

sé leur toile poussiéreuse, puis qu'elles 
auraient abandonnées par dégoût. C'est 
une véritable cabale qu'ils avaient mon­
tée 'l,à, dans le. plus proJond secret, avec 
un art jésuitique~- au cœur de la tortueu­
se rue Sœurs de H asque. 

Quel sinistre requin de la politique 
leur a donc donné l'ordre d'abandonner 
lâchement les étq,d,Uints grmtois ? Noµ,s 
ne le saurons probalJ,lemerit jamais ; 
mais, au nom de l'immense majorité des 
étudiants li.égeois, nous tenons à h i cra· 
cher notre mépris dans la figure. 

Nous avons retrouvé.. le Dehin que nous 
connaissions depuis longtemps, jarci de 
mauvaise foi, affirmant au début qu'il 
ne jaisait pas de politique, alors qu'il 
obéissait aµ,x orJ,r<;s de po/ilioiens ; ju­
rant /fu'il parlait au point de vue stricte­
rnent belge et qu'il n'avait àe haine prJ.:br 
cucun membre du Comité, alors .que 
to11 tes ses paroles étaient dirigées uni· 
quernent contre Chevdl'ier ; faisan~ en­
fin le procès âun ancien Comité, alors 
qu'il avait été dissous et remplacé par 
:en, ncq,veau, êlu régulièrement .... .. . 

Inr;.tile de dire qu'il ne s'était pas dé­
placé seul. Flanqué de son chef d'état­
major Legros, il était entouré d'une 
rwmbreuse bande de bleus bien endoc· 

l1 inés .qui ne connaissd.ient de: la·, qu:es­
iion quj ce qu.'il avait bien voulu leur 
en dire: Bien disciplinés, ils obéirèn! au. 
doigt et à l'œil de leur chej de c.laque. 
l c.;, vrairnen1 réëonfortant de voù: la. do-

c;âté de la jeûnesse actuel!e. . 
A !lons. camarad'.!s, en(;ore .. un peu 

d' e.ffort ! organisez-vous et 1'1aus Jerez 
bien ·ôt zme C().ncurrence rerlou,able aux 
Chemises Rouges du citcyc:! JJe Broue· 
lière G.<:i à celles zm .. -peu plu.s .s~les de.r . 
M . Hoornaert ..... . 

. Ce s tyle de poubelle est ·~!dhi ~Té'1iH 
la plume d'un bon Wallon (?)t-i 
Panne lype. !. il s'insurge -1mêrne. _ 
conLrc la rue Sœurs de H asque .. ; 

P en!5ez donc! Elle conlient louL . 
à ht fois un commissariaL el. une 
nrnison de calo Lins!! Voilà. une rue 
que .\1. !'Echevin des Tr avaux pu- :" 
blics doit faire désinfecler. 

L'article se passe d'autre . com ­
rn eiü ai1·e, j] es l Lrop bête e~ 1vien ~ 
de lrop bas . 

Heu reusemenl, un peu plrn.; loin, 
quelque chose de sensé. : 

Les Wallons commirent la premièr.er 
faute en espémnt fair:e accepter la lari· 
gue française par tous les Flamands. , 

Ils auraient dû corn p rendre. qµ.e ,.le li­
bre emploi de l'idiome ancestrdl ttonsti·· 
tue le droit le plus cher de toute , po pu.· 
lation e; qu'il est arbitraire d'imposer q, 
tout un peuple un autre langage que ce· 
lui qui répond à ses traditions, à smi 
1.'Sthétique et à sa sensibilité. la plus in-
time. 

Dans le même num éro1 ctu mr­
!llf) .iournal : 

Que dire, que penser d'un Jaspar, /~~ 
MaJnette, d'un Tschoffen, d'un V œ;thier, 
d'un Digne.ffe, d'un Neujean :et des a'u­
tres ? Faudra· t~il donc reco'nhaître que 
le plus sincère et le plq,s m1dent défen­
seur des 'liberté:; wallonnes est d'ascJn­
dance fi.amande ? 

J./« Eludianl Libéral » serail-il" 
d'ascendance flamande? 

c< L'ETUDIANT SOCIALISTE )} . ' 
A propos de l'attentat contre«le .~ 

prince l.Jmberto, A. -H. . Sainte · 
écri t : 

« De Rosa, -le révolté, mû fatalemen,'f: 1 

par tout sol!- f;q~tiriçt, tout 60n, •dèsw, 
toute sa volontè de délivrance a tfre: 
Avec Pietro Nenni, noiis affirmons :· # 
y a un vrai crimil!-<;l, il n'est pa.s notre 
pauvre a»ni de Rosa, c'est fo fascinne. » 

Quelle que soit ·l'horreur de ce 
régirn e, elle n'excuse ni amoin­
dril un atlenlat de ce genre. , 

Plus loin, J ea.n Drapier cdndam~e 
de loules ses forces l'acte dé' de 
H.osa, mais part en guerre : c<;)nL r~. ' 
la fa<_;on bruLale des flics. ' ' "· · 

\."oudrail - il qu'on cu;eilfü •'un 
assassin armé avec des g'esles 
doux ? LUCRA.P. 

,NOUVBllBS d'ici Bl d'aillBnrs ' 
VI~ Congrès national , ! 

des . Etudiants Cathollques. "· ,. 
~ous rappelons que le VI• 00117 

g~'ès de l~ F. B. E. C. a.. liel same­
di 7 et dunanche 8 decembr~, .à 
Gand, . à l'occasion du Cfnqu,anle ­
naire de la Société Générale. des 
ELuclianls Catholiques Ga~llois'. 
« Le Sens national ch~z l' Etudiant . »' 
sera. le suj et du Congrès, sujet de , 
brûlante actualité, à la veille d.u 
cent enaire de notre indépendance. 
Le soir, la Générale de Gand pré­
sentera la pPemi.ère d!il sa revue 
« Mad t'adore » par cell(X d'Ose . . . 
tris ! 

Après la Grand'Messe que célé ­
brera Dom Augustin François, 

1 Assemblée générale à fa Bou rse, 
avec M. le Comte Carton De 
Wiarl, .\1inistre d 'Etal, el M .. le 
professeur Vande·n Bo~sçh~; · ' ,~ i!11~11 

cien RecteüP de l'Unive-rs.Hé de 
Gand. Et puis ... banquet!! -

25 Ans -d'E"ist~nce· 
25 Ans de Succès 

/ 

Quand on la futne , on l'aime; 

Quand on l'éteint, on la dl3ire encore/ 

• ) 
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LA REINE DES· PORTATIV,ES 
; Hl 
LA PLUS LEGERE, 

LA MEILLEURE. 

JOLIES TEINTES 

AU MEME PRIX. 

La. corri pagne de 
(, \ . . 

toute une vie. 

' ' ' Payable en' 10 à 20 mois. 
Brix' sp&:iaux à :MM. les Etudiants. 

M. HEE·NS, 9, Rue des Dominit:ains, Liège. 

lliilllllliillilillllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllll 
1 

DïuipùrlanLes délégaLions élrau­
gôrcs éi1 seront! 

Les frais de parlicipation sonL 
fi.>..ès i:t 55 francs. 

lnsci·iyez-Yous au plus vile an­
wès clë Ch. lianquet, présidenL de 
l T n:ion, ou clu camarade Paul 
Poncelet. 

11 fan l que les Liégeois soienL 
en· no 111 bre ! 

* * * 
N'oubliez pas 

({Ue c'esL le mercredi soir 11 dé­
cen1b1·e qu'a lieu à l'Union la Gran­
de Guindaille de la Sl-Nicolas, 
a\·ec surlie burlesque en ville. l in 
pl'ix spécial sera remis au cama­
rnde 'quî J.Hlrlicipera à la sortie de 
la· façon la plus originale. ! Véhi­
cules, lravesLis de Lous genres, py­
.i a nYas, elc ... 

'l'uul le monde en s~ra ! ! 

* * * 
les Compagnons de St-Lamber~ 

onL préseriL~, mercredi dernier 2ï 
noYembre, « Le M~lade imagiuai­
re ·» de Molière. Gothier qui, l'an 
pass~, avaÜ su réaliser un avare 
LouL-a-fait réussi, n'a pas moins 
bien fnc~i'né un malade quinteux, 
gcincheux, égoïste. dupe des au­
l!'es el de lui. 

Fasbender esl incomparable dans 
le. rMe chi valet.- Chacun é lait en 
sa µlwce et « Mademoiselle » Sbo­
nau, fut incroyable dans le ballet ! 

Les Compagnons, qui sont tous 
de.s ,jeunes de chez nous, se sont 
e_n: LçmL._ point montrés dignes de 
leµr r@pulalion, et le théàll'e chré­
tit;n à, L[ége a de. beaux jours en­
ôore clevHnt lui. 

'-J 1 

,JI O. 

* ** 
Au O. P- L. 

::VL Dumonl, professeur à. Bru­
xelles~ esl venu e·n une fort agréa ­
ble caus.erie anâlyser Antoine 

•,•f . ~ ' ·-

Domdelle · eL son œuvre. 
l :ne ;;culplul'e n'esL pas un mor­

ceau a µlacer n ' importe où. Elle 
esL faiLe dans un but, pour un en­
droit bien déterminés. PendanL les 
g·ramtes pé;·tlides du Moyen-Age,· 
il v av.<J.il collaboraion enLre les 

· ud~~. 1è; mouvement moderne va 
maln:~ena.n'L-vers un « s lyle collec­
lif » auquel aspirait Bourdelle. 

L'cirig'il1alilè de l'adiste est de 
savuir J>ê ri~èr; elle. ne consiste pas 
clans le m épris du moderne au nom 
cHt rauliquô : l ' imn1bbilisme en art 
ne 'produit pas d ' œuvre vivante. 

Dourdelle voyail dans le portrait 
non la reproduction d'un vlsage, 
mâis le refleL d'une vie intéricu­
rp. Il yôulç.il que s on œuvre, l'ar ­
li s le la eonÇùt et l 'ordonnât sans 
ri en ldjsser aù hasard avanL de la 
réaliser dans la matière. 

AccenLuer les masses, éliminer 

Divin les cladjots 
1 • 

. (Rondê.) :.1' 'I 

Qué frilclt-fralch diYin lès cladjols 
Cès fènèyès bar?-que~ lâès rinmes ! 
Est-c' qui c' sèreùt 111l'élins qui ·:v·djinne, 
M A.crales, qui y' hli:rbolez è flo1b. ? ·r:.· Il 

r•.1 

Ine male col1e qui lorne djus dè frinue •: 
Vis lès fêl r·clopler racle dizo. 
Qué frilch-fralch diYin lès cladjols. 
Uès fènèyès bara.qnes rl ès rinnes. 

Come èles n'oyèL pus l1ùse ni mùse, 
Ine sililche si Lièsse a solo, 
flapanL l' Lièneûr dè vinl qui hüse : 
Di Los coslés ènn urnousse co. 
()ué frilch-fealch divin lès cladjols ! 

May 1929. 

C}.acljot : iris des mares. 
N'ôr pu hûse ni mûse: n'ouïr aucun bruit. 
Amoussi : émerger. 
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les détails, donnel' les lignes essen­
Lielles cl'aclion el d'équilibre, voi­
lit ses principes ! Bourdelle, ro­
manLique, au milieu de la lutte 
enlre l'académisme e l le réalisme 
friYole, a su vouloir un a.rt supé­
rieur qui rénniL les trois ùits plas­
Liques, eu assignanl à la sculpture 
un.e place délerminée dans l'ar-

. chitecLure. parce que, par-dessus ' 
son tempérament, il a su s'impo ­
ser une rigoueeuse discipline cle 
pensée. 

* * * 
A !'Association des Etudiants 

en Médecine et Pharmacie. 

L' A. M. P. a repris la vieille 
tradition. Le premier dimanche 
de chaque mois a lieu son thé 
dansant ; le premier de la série 
s'est donné ce dimanche en la 
Salle Mauresque du Continental. 

Comme à l'ordinaire, un public 
nombreux .et choisi ! Beaucoup 
d'étudiants s'y étaient donné ren­
dez-vous. Orchestre entraînant ! 
eL l'anima.lion fut de bon augu­
re pour les soirées suiYantes . 

* * * 
Cercle des Rhétoriciens de 29. 

Ce mercredi 27 novembre, cau­
serie de J. Laumont sur le Maré­
chal Foch, sa Yie, son œuvre. 11 
recherche les Lrails sai ll anls de 
ce uoble cal'aclère : volonté, té­
uaci Lé, énergie, modestie. Il fait 
ressorlir la méthode du maréchal: 
simple. pratique, réaliste ; pas de 
mols, des faits, des actes. rroule 
sa vie se résume en quatre mots 
qui expliquent l 'importance de son 
œune : savoir, vouloir, pouvoir, 
agir. 

Une causerie pleine d'intérê t. 

* * * 
C. P. A. 

Le Cercle d e P ropagande aéro ­
nautique de l'Unive rsité organi se 
le jeudi 5 décembre, à 20 heures, en 
la Salle Académique, une Grande 
Conférence Publique. Monsieur 
Georges Devos, avocat à ~amur, 
lieule11ant d e réserve à l 'AviaLiou, 

r pal'lera de Ll\YiaLion en Allema­
gne. U' esL t.ne lJUe;;Lion Lrès inLé­
ressaute cal' en ce pays l ' aviaLion 
a µris une Lrès forte extension. 
parliculièremenl dans les milieux 
mii \'ersi Laires. 

rrous les Camarades sonl cor­
cliaiemenL inYiLés à. celle confé­
rence. 

* * * 
Jeunesse Médicale Saint-Luc. 

La section Liége_oise de la So­
ciéLé Médicale Belge Sl-Luc a di­
gnement fèlr son grand patron, 
mercredi d ··,'nier 27 novembre. 

Le malin , m esse de communion; 
superbe se,'bOll du R. P. RacoL 
avec expos ·'> des gPands devoirs du 
médecin. 

L'après-lllidi, Teunion intime 
d'un grand nombre de membres ; 
rapporls : celui de Luc Herve, pré­
sident de la secLion masculine ; 
celui de Mlle Chei1etle, secrétaire 
du groupe féminin, sur l'acLivité 
de la J. M. B. dl.irant l'exercice 
1929-30: 

On eut le plaisir d 'enlendre 
Madame la doctoresse Walch, sur 
le rôle de la «Fémme -médecin». 

Le H. P. Raco l, en un résumé 
Lrès documenté, parle de « Saint 
Luc médecin ». 

Puis g oûle1' a\'ec parti e récréa.­
Live e l musicale : Lous deux furenl 
fort apprécier! 

l'.ne causerie avec projections 
lumineuses par Dom Césaire Ila­
col, missionnaire à Elisab ethville, 
sur l 'Expansion du Katanga, ter­
mina la journé,e. 

l~Ludianls en médecine, vous 
vous inscrirez Lous à la Jeunesse 
Médicale Sl-Luc ! 

* * * 
Les Ife Jeux d'Hiver Universitaires 

Internationaux. 

Un n'a pas oublié le succès que 
r e u1j.io1·Lè renl à Cortina ô.' Arnpezzo 
(lLalie ) en janvie r '1928 , les '1°r" 
J eux d'Hiver UniversiLaires InLer­
uaLionaux . 

G'Pst l'Associalion Générale des 
.Associations cl'Elu\tlianls de Suis­
se', que la ConfécléraLion Inlerna­
lionale des ~luclianLs ( C. 1. K) a 
cllargée celte année d'ol'ganiser 
ce.,lle imporlau~e manifestation . 
qui aura liev à DaYos, la ville du 
solei1 el des sporLs d'hiver, du 4 
au '12 jaiwi;er 1930. 

L'AssociaLion a déjà reçu les 
pren1.i.f.re:s inscl'iptions des fédé­
rations sµorlives universitaires de 
plusieurs pays. L'Ilalie a c)1argf>r le 
skieur bien connu Giovanni Dela­
gu de la cnrnposiLion d'une équipe 
de ski. Le ComLe Aldo Bonacossa. 
le délégué ilalien auprès de la Fé­
cléralion interna.lionale de Ski. 
assislera aux jeux. La participa­
tion d'une équipe de hockey sur 
gh1"e esl assurée. 

L'Allemagne a nommé le. Dr 
Roesen, Garrnisch-ParLenkirch, 
comme membre du jury. L'équipe 
allfrn1ande de ski arrivera à Davos 
aü lendemain de Noël pour termi­
ner son enLraînemenL. Innsbruck a 
é lé désignée en Autriche pour en­
rnyer une équipe de ski eL une 
équipe de bob. 

La Pologne sera représenlée par 
une forte équipe de hockey sur 
glace. La. rl'chécoslovaquie, la 
Yougoslavie, l'Eslhonie eL la Hol­
lande s'intéressent aux jeux eL onl 
demandé les conditions de parli­
cipalion. Des pourparlers sont en 
0011 rs aYec le Canada, au sujet de 
la participa.Lion des « Oxforù Ca­
nad ians » comme équipe de 
hockey sur glace. On s'efforce en 
même temps de gagner une équi­
pe américaine de hockey de Cam­
.bridge pour représenter les Etats ­
Cnis. La Suisse, enfin, sera forte­
menl représenlée. L'entraînement 
de l 'équipe de ski a déjà com­
rnencé. 

On annonce déjà de la glace et 
de la neige dans de bonnes condi­
tions à Davros. Les parcours des 
courses de ski des jeux universi­
taires ont été essayés. Les travaux 
d'aménagemenL de la pisle de bob 
du Schatzalp e t du tremplin de 
Bolgen sont commencés. Bref, dès 
décembre, l ' entraînement pourra 
ayoir lieu pour toutes les catégo­
ries de sporL, ùans les plus avan­
Lage uses conditions. 

Les camarades suisses adres­
sent un pressant· e l amical appel 
aux ce rcle s spor tifs universitaires 
cle Belgique. Le d élai d' inscription 
est échu le fi décembre. - S'a­
dresse r au SporLamL E. rr. H. Zu ­
ricb, ou au Bureau des Sports de 

1 n ; . i\. des Etudiants de Belgique, 
Directeur : :VL Paul De Dijckere, 
4, rue d es Sœurs Loveling, à Gand. 

PERLES PROFESSORALES 

.. 
:.\1. J-Jubaux: « Le manuscrit «Au­

p;usLus » esl lr ès bien fait el faci ­
le ù lire, cependànl il offre de 
grandes diffl culLés pour Hre dé ­
chiffré . . . » 

M. Janssen s : « Les aveugles nés 
ont le sens du louch er beaucoup 
plus d éveloppé . Me lLez -leur une 
sph ère clans les mains, ils en sen ­
ti1·onL facUement Louèes les arê­
t es. » 

© 
l . 

;:\ . . ' 

CAr.c~Ns : 
IJ· '. 

Sait-on ~ 
' t - ... Que Baudouin PM.y dé 

'l'hosée ( '1 re Mines) 1palgré s~ ! 

pcliLe laille, a de grande$ éspé- · 
rances. En di'pil de tonte süpers­
lition, il a beaucoup di; S)ïl1JH1-

l hies pour le n° 13. 

- . .. Qu'il faut aller voit' le 
cJJOix cle chaussures très élégan­
tes que vous ofîren l Guillaume e L 
Yiclor Bage, 166, rue St-Laurent. 

- ... Que Léon Gulman · (prép. 
Mines) aime son· lit au poinl de 
ne se lcYer que lorsque l' attend ... 
un monsieur et que Place O'athé­
drale, en compagnie, il ne salue 
pas ceux qui son l pourlanL ses 
Qomn1e11saux quolidiens. 

- ... que. Ba.styns. (1re Philo) 
esl plus aggressif que jània;is. · 

-- ... que Chades Moreau (2d~ 

Philo) se prélend visé - esl-ce à 
tor'l '? ~ par « Charles, sa pipé el 
sa houbelle » el fait enquêL,e pour 
iclenlifte r le iWerle . 'l'ous ceux qui 
aurnien t un rellileignemenl , J)réèis 
à lui donner seraienL biei! v13nus 
d e lui léléphoncr, Lous .l!?S jour~ 
non-fériés, enlre 20 et 22 h .eures. 

-- ... Qu'Ecl. Le Joly, ( 2de. Phi­
lo ) subit l es contre.coups de1.'êlecc. · 
triflcalion de ·l'aln1osphè1'è. · estu~ 
clianline. 

. . . Que Desbilenx (1re Sc. 
NaL.) abonné du « Yailla1Ù: », est 
passé Yencleur attitré à. l'« Etu­
dianL Libéral ».. ,. 

- ... Qu'Ars èn ec ·Jacob -.(Gand. 
en Droit) , non~abonné au « Vài1-, 
lanL », es l :µassé veiideur du dît 
canard. 

- ... Que T.iuc Herve (2de doc­
Loray en Mé(' .) s'embourgeoise! ... 
Luc , Luc . . . pourquoi?? ... 

... Qu'OctaYe Delmotte a 
trouvé une 100.002• Vierge ... , 
mais elle a 65 ans! 

·- . . . Que Madam e Borguet, :au 
dire cle sun mai;i, · esL .béaucoup 
plus apLe que lui à - recevoir ies 
abbés qui entrent à l ' Union! 

' ' 

RAPIDE 
ROBUSTE I 

PUISSANTE r, 

,LA MOTO 

est la machine rêvée 
POUR LE TOURISME 

comme 
POUR LE SPORT 

MAISON SAROLÉA 
Société Anonyme 

HER$TAL•l.IEGE 
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·, 
Camaradesi.. Venez tous 
prendre vos repas à I' UNl·ON • 

où là sy'mpathique Madame BURGUET, pour un prix modéré, vous 
servira en- quantité les excellents mets de sa cuis.ine bourgeoise. 

• 
' 
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PAPETERIE DU CENTRE 

-Malson Weimerskirch Sœurs 
rue Neuvice, 3, LIEGE. 

Grj~d choix d'objets classiques, porte plu­
més. r éscervàjr" bohes de . compas, cahiers 
d'étuclia1Îts, papier supérieur, e tc. 

M issels en to.l'tes reliures. 

Spécialité d'articles religieux. 

R.:;:y,.:--:--

5 pour cent 
de réduction à MM les E tudiants sur pré­
sentation de ce bon. 

Maison PURAYE 
61, rue Cathédrale, (en face Eglise St-Denis) 

LIEGE 

Lunetterie, . Optique, Exécution rapide des 
ordoùnances de M. M . les oculistes. R épa­
rations - travail soigné. 
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~ ROS·I ERS E>E>E>E>E>E>e>E> ~ 
~ ~ 
~ . SO.UPERT & NOTTING ~ 
>!< à LUXEMBOURG (Grand-Duché) @ 
~ @ 
@ Les plus renommés du monde. @ 

0 " " @ @ @ 
@ Constant SOUPERT, Suce. @ 
(!) . . @ 

~ . . c_a ta~. 111. franco S. demande. Maison fondée en 1855. ~ 
~~@®®@$@®®@®@@@@@®@@@®@@@®®@(!)@®@@(!)®@@@@@®@@@C:!J@@®®@@(!)@@@®..,~ 

RADIOOENTRAL 

Magas~n: 89, rue Ste Marguerite, Tél. 9360 

Laboratoire : Château de P éville 

Téléphone: 490. 

T. S. F. · Radio Phono - Appareillage élec­
trique - Concessionna ire des pièces RBC -
SB R PHILIPS - Spéciafüé: R éparation des 
postes à Jf9mici,le sur - simple. demal'\de. 

Forte remise . ~ MM. les E lectri.sièns ! 

• l 

Pu.m.ez 

BOULE·· .. 
'· 

NATIONALE 

S ociété Anonyme des 

Etablissements H. V. L. 
(Ancienne Maison LAOUREUX et Cie) 

24, rue des Carmes, 24, LIEGE. 

Installations compl ètes de labora toires 
· scientifiques et industriels. 

Prix spéciaux pour étudiants ! 
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Maison RENAUD 
S OCIETE ANONYME 

Rue de la Cathédrale, 81 
Rue de l'UniveTSité, 26, 

L 1 E GE 

CHEMISES POUR HOMMES 
BONNETERIES, COLS - CRAVATES 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Pharmacie Vivario 
50, rue de l'Université, Liége, T él. 3160. 

- Spécia lités be1ges et étrangères -
EAUX :\!1INERALE;S . 

Pansements an tiseptiques - Acc~ssoires. 

CASQUETTES D.'ETUDl~NTS. " 
INSIGNES 

L. D E V 1 L L E .Z · . • .. t• 
Passagé Ler;wnnier, 30' LI ~ÇE . .\;. 

Téléphone 4373 .. , 

LA .,MAISÔN .... ;. _~ .. 

DU STYLO 
9, rue des Dominj.~ains, Liége 

Toutes les bonnes marqûes 
Choix immense Prix minima 

Réparations soignées · · 
CE BON découpé donne •. 

droit à une remise de 5 "/~ 
strictement réservée à M~ 
M. les Etudia nts. 



111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

- .. . Que la Jeunesse Médicale 
St-Luc a sans aueun doule stalu­
lairemenl décidé de ne prendre 
parmi ses dirigeanls que des 6Lu­
clianLs qui portent le nom de son 
patron. 

En effet : section des jeunes 
gens, président, un cei·lain Luc 
( 2ë clocLorat en Méd.) t; sec Lion 

des jeunes filles, une cerLaine Lu­
ceLLe ( 1er clocLoraL en Méd.). 

A l'Institut Gramme 

. . . A quoi est due la di spai·i -
Lion d'Anlonio Riberio de S ilva 
Delgado ? 

On diL que Dessarl aLLend üupa­
Liemment le résultat de sa mise en 
observation après l'incorpora­
tion ... 

- ·- ... Qu'Auguste Dulièro n'ai­
me pas de déguster les lettres de 
l 'aimée en public, pas même a.u 
restaura.nt du Home, considéré 
pourlanL comme salon de clégus -
Lation .. . 

- ... Que Binet s·arnè11e généra-
lemenl au bal vers minuiL. Il y a 
loin de la rue Neuye à la Bourse, 
hein Léon? 

... Que ce n ' est pas sans rai­
son que Pierre de tlosen a son 
quartier au rez-de-chaussée . .. 

- ... Que rl'intin prépare une 
expédiliou (chez lui). Irait-il à la 
recherche de l ' étoile polaire ? 

- ... Qu'1Iubein soiL décrocher 
le « la». Quo soraiL-ce s 'il prenait 
l'ascenseur? ... 

--. .. Que Rober Li aura uu révol ­
ver à bouchon pour sa Saint- Ni-
colas .. . 

- ... Que Biesval bloque de l 'as-
tronomie Lous les soirs. Ne pour­
rait-il résoudre le problème qui 
ernb êle 110Lre « docLeur » ? 

Ce qu'ils demandent 
à Saint-Nicolàs. 

R. P. Fern. Goffard : Un vveek­
end pour son p e tiL Coulomb. 

R. P. OourLois : Qualre diman­
ches sur la semaine et un cours de 
Culture physique. 

R. P. Fallon : Quel que ch ose de 
fanLasLique. 

De la Ke Llmlle : Un pe Lit frère 
( taille rrin-Tin). 

\Vo.gne r : La paix, la liberté eL 
« Mon Copain ». 

JeaurnarL : Un abonnemenL au 
I\ursaal de Namur. 

Daous t : 100 feuilles de pé li ­
Lion. 

Bechl : Une àme sœur. 
François : Pour cent sous clc 

« culot » . 
Ja.doul : Une turbine à peckeL. 

A n say : Un beguin ... 

Tous les étudiants qui lisent 

LE VAILLANT 
doivent lire 

L'AUTORITE 
23, rue du Marais, Bruxelles. 

Feuille ton du VAILLAWI' 
par Jules Duron 

lles Tttois Etats 
CIJAPI'l1RE IV. 

Un crime positiviste. 

Quelques jours après cette con­
versaLion, qui devait marqu er 
dans son exis lcnce, nous re trou ­
vons Alex songeur e t enLièrem enl 
clPprimé. 

Son exam en, qu' il a d'ailleurs 
brillamment r éussi, lui semble si 
loin! Lant les événern enls se. sont 
brn ta.lem en L précipités en ces 
quelques jours. 

Alex songe e t r egarde fièrem ent 
devanL lui, sans voi1>. . . il se sent 
faible e l désemparé. 

Herbel'L n ' es t plus, il est mort 
hier soir, frapp é par un verdict 
sévère, e L pourtant touL le monde 
le trouye jus Le ce verdicl. . . sauf 
Alex:, peut- êLl'e. . . Herbert n ' es t 
plus, HerberL un criminel, Her ­
berL, que ses o. vis ont pro clam é à 
1 'mrnn i mi Lé indigne de vivre plus 
long Lemps « dans la République 
Universelle du Gro.nd ~lilieu. » 

Seul , peut-ê lre, enLre tous Alex 

ÉTUDIANTS!! 

EXIGKZ LES 

CHOCOLATS & BISCUITS 

DELHAIZE Frères et Cie 
"LE LION,, 

14 Succursales à Liége 

LE -TEMPS C'EST DE L'ARGENT ••• 
Gagnez-en en faisant copier vos cours à la 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAVVIRS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 6419 

Travail soigné - Livraison rapide • Prix modérés 

Reproduction de Plans 
52, rue des Clarisses 

LIÉGE 

A LA BOTTE VERTE 
Chaussures Hommes, Dames et Enfants 

Charles MOREAU 
Successeur : F.. PAULUS-MOREAU 
Rue Saint-Séverin, JI -- 33, LIEGE 

UN BON CHEMISIER 
Ch. DE LANNOIS 

Rue de Fétinne, 23. 
Téléphone : 6242. 

POUR VOS PLANTES ET FLEURS 

Maison STRAPS 
Téléphonez au : 278. 

GRAINES ET PLANTES 

87, rue d'Amercœur, 87, LIEGE 
1 1 1 

Grand choix eyi toutes espèces de 

COIFFURES POUR MESSIEURS, 
DAMES ET ENFANTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

INSTITUT SCHMITS 
29, QUAI MATIVA 

enseigne mieux et plus rapidement 
ANGLAIS -, ALLEMAND 

COMPTABILITE S 

Joseph C 0 L L E T T E 
Invalide 

Rue du. Coq, 39, à Liége 

Copie de Cours. Heproduclion de Dessins. 

POULES 
GRAINS, FARINES, PATEES 

COMPTOIR INTERNATIONAL 
D'AVICULTURE et D'ELEVAGE 

A. L!MBOTTE~LONAY 
11, rue du Pot d'Or, T é léphone 61 

17, rue Bonne Fortune, Té léphone 2171 
R emise à domicile par camions à Liége 

et environs. 

l'a compris lui, ce crime ; Alex l 'a 
compris eL l'excuse e t m êm e doiL 
s'm-ouer en frémissant que pout­
êLre, à lo. place cl 'HerberL, il eut 
ngi de mêm e ... 

C'es L en trewblanL qu 'il revit par 
la pensée les journées Lragiques. 

* * * 
En sortant de l ' isoloir où dans le 

microphone enregis lrem il avaiL 
répondu aux ques lions que lui p o­
saiL le pavillon ques Lionneur, il 
avaiL eu l 'impression de quelque 
chose cranonual. 

Bientôt il entendit dans la salle 
voisine une rumeur é lrange, un 
bourdonneinent sourd e t touL à 
fail inexplicable .. . conllne et avec 
ses condisciples il éla iL all é voir 
n 'ayant pour l ' ins Lant rien de 
mieux à faire. 

Il é lait allé voir ..... . e t le jour 
corn me la nuiL, sans cesse il la 
r evoyait clevanL ses yeux, d evant 
ses yeux de pamTe h alluciné, 
ce lle salle des pas perdus de l'ins­
ti Lut sociologique. 

Deux ou trois cenLs jeunes so­
ciologues r egardaient, oh san s hai­
ne ni é Lonnem ent, i11a is avec un 
s i souvemin mépris, le plus intel­
ligenL d'entre eux, celui- là m èÎne 

LITHOGRAPHIE - PAPETERIE 

Maison Ch. BARÉ 
Passage Lemonnier, 27, LIEGE 
Articles pour dessins. - Fournitures de 

Bureaux. - Images religieuse'S. - Porte­
plumes réservoirs W aterman, Onot~>, 

Swan, etc. 

CATITERS POUR ETUDIANTS 
Téléphone 4642 

MM** 

SALEE et TAZIAUX 

Electricité 

Place St. Jacques, LIEGE 

Casquettes, Calots, Bérêts, Insignes. 
Coiffures et Accessoires pour Militaires. 

Chapeaux de Scouts et accessoires. 

Maison Magnette 
Passage Lemonnier, 8, Liége 
Maroquinerie, Servfottes et Pochettes 

Décorati~ns de tous pays 
Insignes et brassards pour sociétés 

Médailles SpQrt 

(A@I§ #AN MA& -
1. BUISSBllET 

OPTlOIEK 
19, rue des Clarisses, LIEGE 

Ce 

que 

vous 

devez 

SAVOIR 

• 
Les plus beaux travaux d'impression 
~ + • + • sor!ent rapidement de • + • + • 

l'IMPRIMERIE DISONAISE 
+Maison S. WINANDY • Fondée en 1895 + 

Rue Léopold, 97, Dison. Tél.: Verviers 1398 

• 
Matériel moderne et rapide 

Fournitures soignées 

Spécialités: 

Brochure.s 

Journaux 

V 

que jusqu ' il y a quelques ins tant s 
ù peine sa r emarquable val eur 
inlellec Luelle clésignaiL hautern ent 
ù Lous comme le chef inconles Lé 
de clern ain.. . c ' étaiL He rbert!. .. 
c "éLaiL Herbert qu 'entoura ient ces 
rogat'ds . . . LouL ce m épris é Lail 
pour lui ... 

Le mot crime éLa it sur toules 
~es bouches . . . en un instant Al ex 
ful au couranL : Herbed dans un 
mouvem en L incompréhensible mais 
absolum enL inexcusable avait LenLé 
de bouleverser l'ordre des Yaleurs 
inLellec Luelles ch s'.atLaquant aux 
fond emenLs les plus sacrés de la 
socié Lé posilive; il avaiL tenlé d 'a­
voir une cle ses condisciples qu·une 
ques Lion plus difficile avait dé ­
semparé. 

Celui -ci He faisant que son de­
voir avaiL répondu au ren seigne ­
m ent d'Herbc1·t par un r egard 
chargé du plus souverain m épris. 
11 n e s'était pas r endu c omplice 
du crim e el sans h ésiter il avaiL 
annoncé haut c L clair l ' é l1·ange e l 
criminelle intervention ù' Uerberl. 

Le cas é lail iné dit , énorme, in­
concevable ; un examen equivala iL 
à l'ac te cl 'é Lat civil le plus grave 
qui se puisse concevoir (d'après 
les examens passés on lenai t telle 

1 

Papeterie Centrale 
14, rue de l'Université, 14, Liége 

Cahiers - Articles de dessins ~ Compas de 
précision - Porte-Plumes Réservoirs -
Règles à calcul, - etc. 

Spécialité de carnets et cahiers à feuilles 
mobiles - Papier à chiffrer blanc ou qua­
drillé. 

Tous les ustensiles de quincaillerie, 
Tous les acce,ssoires d'autos, motos, vélos, 

FONDER BURNET 
ANCIENNE - SERIEUSE - REPUTEE 

rue des Dominicains 
et rue du Pont-d'ile, 

Téléphones : 45 et 81. 

POELES - CUISINIERES 

LISSOIR 
Place St. Barthélemy 

NISSENBAUM 
52, Rue de la Liberté, 52 

LIÉGE 

COSTUMES et PARDESSUS 
de 600 à 900 fr. 

8 o/o de rÉduction aux Étudiants 

Comptoir DENIS 
So~iété Anonyme 

3, Rue des Dominicains, 3 
LIEGE 

Gestion de for tunes 

Etudie - Enseigne - Renseigne 

1 

mi . telle place (lan s la cas te de sa 
:-; cience). 

Un sociologu e, un é LudianL de 
la iwcmièr e casLe eL qui d 'ailleurs 
Yeuai l de passe r h1·illam ent sou 
dernier examen ! . .. un sociologu e 
uu pinacle m êm e de l'é Lat positi ­
visLe avait osé . . . mais c'é tait im ­
possible eL per sonne ne pouvait 
concevoir ce crim e o.uprès duquel 
un assassinal eut éLé vé tille . .. 

* * * 
'l'uer un homm e es l un crime 

nhorninable sans cluuLe puisquïl 
prive la socié té d'un « clzôon po­
liLicien » e t de Lous les ser vices 
qû 'elle devait aLtend re n ormale -
111 enL de ce LLe vie ra Lionnellement 
ern ployée. 

Mais Lenlor cle perm e ttre à un 
incapable d'a LLeindre à une caste 
suprêm e des sociologues, commu­
niquer une réponse dans un exa­
m cn sur lequel es L basé l 'organi ­
sa i.ion rn Pm e de la socié té, ce n ' est 
plus s'aLLaquer à la vie J'un hom­
me mais bien à la socié té elle m ê­
me dans sa hi érarchie prim orcliale, 
dans ce qu' elle a de plus vilal ! 

Ce crime semblaiL d'autant plus 
incoucevabl e que rien ne l'expli­
quait. 

Etudiants ! ! 
Pourquoi payer vos cigarettes, ta. 
bacs et cigares au prix fort, quand 
vous pouvez avoir de fortes réduc. 
lions à la Maison 

GUSTAVE HILDEBRAND 
Rue du Pont-d'Avroy, 35, 

RUE CHAUSSÉE-DES-PRÉS, 28. 
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Maison Sl1lmax 
Rue Puîts-en-Sock, 74 
(côté de la Vierge Noire) 

,.._ 

CHAUSSURES DE CEREMONIE 
CHAUSSURES DE FATIGUE 

Les plus élégantes, 
Les plus résistantes, 

Les moins chères ! ! ! 

MACHINES A ECRIRE 

••ROY AL .. 
Rue de la Régence 

LIEGE 

WMMM1MP &• 
PENSION DE FAMILLE de 1er ordre 

Recommandée à MM. les Etud iants 

Melle BOGAERT 

10, rue Bertholct, 10, LIEGE 

« LE BOCK » et « L'EXPORT » 

VIVEGNIS 
s'imposent par leur qualité. 

Quel po_uyait êLr·c le buL dn cr i­
minel ? 

l"n ê Lre humain ne lJOUvaiL avoir 
ancun_jntér ê L à. léser la sociéLé. 

De plus, Herbe rL devaiL èLre 
inim édiatem ent dénoncé eL san.., 
la moind1·e hésitaLion par celui.-là 
m êm e qu' il voulaiL aider car il 
faut le clire à l 'honneur du senLi­
m cnL social de Lous les speclaLeurs 
de ce LLe scèn e pas un seul d. 'enti·e 
eux n·aurail eu , n e fuL - ce qu 'une 
seconde, l 'idée qu'il pourraiL p eut­
ètre 11ar son silence profiler de ce 
crim e en s'en rendant .complice. 
EL Herbert é taiL seul debout, in­
co111pl'i s, souriant tris Lement, cen ­
ll'e yei·s qui conver g·eai enL tous les 
regards. 
. .......................................... ... ................ .. .. .. .. . 

Alex se r eviL, cloué à sa pla­
ee pa 1· la s tupeur, se souyenanL de 
leu r fam euse conversa Lion, · et 
se ;11, il comprit louL Herbèrt 
s"é laiL laissé entraîné pa r « la pi­
tié » . . . « la pi Lié » que personne 
dans celle foule positive n e pou­
yaiL ni f- m e s oupçonner . . . e l Ale;X 
à son tour la ressentiL cette pitié 
pour IlerberL ! 11 alla vers lui ... 
Lous les regarclèr enl nerveu se-
ment. (A suivr e .) 

Imprimerie Disonaise, S. Winandy, DisoJI· 


